
 

LANUÉJOULS



Lanuéjouls, dans le Pays de l’Alzou, charnière entre le pays  
villefranchois, le bassin decazevillois et le plateau de Montbazens, est une 
de ces terres de contraste caractérisant l’Aveyron. Le village  
(750 habitants en 2016) est un lieu de séjour et un point de départ pour 
organiser des excursions de découverte des différentes facettes de la  
région. Terroir agricole, (480 m d’altitude moyenne) à la fois de tradition 
et de modernité, Lanuéjouls est situé à 16 km de  
Villefranche-de-Rouergue, 25 km de Decazeville, 38 km de Rodez et 140 
km de Toulouse. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

SON HISTOIRE  
 

Le nom de Lanuéjouls semble trouver une origine gauloise, signifiant  
« une clairière dans la plaine ». Le lieu est cité dès le 11e  siècle, le village 
était établi entre la draye de Villeneuve et l’ancienne route de  
Villefranche à Rodez. La nouvelle route provoqua le développement  
rapide du village à partir du Premier Empire. Il avait pris assez  
’importance pour que l’on songeât à ériger Lanuéjouls en commune  
distincte de celle de Privezac en 1908. On peut donc dire que Lanuéjouls 
est né véritablement de la route. Lanuéjouls est la patrie de Jean-Joseph 
Manhaval, né au Bez en 1736. Il fut avocat, membre de l’administration 
provinciale de Haute-Guyenne, député aux États Généraux qui votèrent le 
Serment du Jeu de Paume puis il fut Président du Conseil Général de  
l’Aveyron en 1809.  
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En langage héraldique, les armoiries de la  

commune de Lanuéjouls se lisent comme suit :  
« De gueules au lion armé, lampassé et couronné  

d’or à l’orle de huit besants d’argent ». 
 
 

 
PATRIMOINE  

 
Au 12e siècle, le prieuré de St-Baudile (apôtre martyr romain décapité au 
3e siècle à Nîmes), annexe de Montbazens, dépendait de l’abbaye de  
St-Géraud d’Aurillac. L’Église actuelle fut entièrement reconstruite en 
1842 sous les ordres de Joseph-Etienne Boissonnade (inspecteur des 
Monuments Historiques), dans un style néoclassique. Elle présente la 
particularité d’être une des rares églises avec un plafond à caissons dont 
les peintures ont malheureusement été recouvertes. Des stalles du  
19e  siècle avec miséricordes, statues en pierre, Vierge de l’Apocalypse, 
autel de marbre sont également à remarquer dans l’église.  
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Le « château » Cette demeure, propriété privée ne se visitant pas 
fut habitée au moins depuis 1454 par plusieurs familles  
(Orcival, Viguier, Alric, de la Vernhe). Elle fait plutôt penser à une 
maison qu’à un château car elle n’a pas de système de défense. 
Néanmoins c’est un ensemble architectural de bâtiments simples, 
avec deux tours d’inégales hauteurs.  
 
 
Voie romaine A 4 km au sud du village, passait une voie romaine 
que l’on appelait « la Draye » reliant Segodunum (Rodez) à  
Divona (Cahors). Des fouilles archéologiques ont permis de mettre 
au jour des vestiges gallo-romains, haches de pierres notamment.  
 
 
Certaines maisons « bourgeoises » bien conservées de la rue 
principale portent des pierres sculptées, l’une s’orne d’un blason 
couronné que soutiennent deux personnages qualifiés de  
« sauvages » (provenant du château de Privezac, brûlé en 1793 lors 
de la Révolution).  
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On y remarque encore une tête de cheval ou des enseignes de  
métiers : une roue pour l’atelier du charron, un fond de tonneau et 
une grappe de raisin pour la boutique du marchand de vin,  
enseignes qui confirment la vocation artisanale et commerçante du 
bourg dès le début du 20e siècle.  
 

 
Dans les environs, à Font Galonne on peut voir une très ancienne 
fontaine romaine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A voir aussi sur le foirail un « jardin partagé » créé en 2015. 
C’est un lieu d’échange et de convivialité favorisant le lien social, 
la solidarité, la créativité, le respect de l’environnement,  
la transmission des gestes et des savoirs entre les générations  
autour du jardinage.  
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Le musée du Modélisme Ferroviaire  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Le musée regroupe des objets appartenant au domaine ferroviaire. 
On peut y voir de très grandes maquettes avec des petits trains  
roulant sur des reconstitutions de paysages. Le club ferroviaire du 
pays de l'Alzou a été créé en 1998, suite à une donation à la  
commune de Lanuéjouls d'un réseau de chemin de fer miniature à 
l'échelle HO. Le réseau a été installé dans les combles de la mairie 
après une remise à neuf des locaux. Très vite devenu trop petit,  
il est maintenant installé route de Drulhe sur 400 m² dans un  
ancien bâtiment industriel entièrement rénové.  
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Le musée du modélisme ferroviaire comporte, en plus des 10  
réseaux de trains aux échelles classiques allant du 1/250 au 1/22, 
une exposition d'objets ferroviaires et une bibliothèque.  
À l'extérieur du bâtiment le club a restauré une semi-remorque des 
années 70 dans laquelle est installé un réseau HO piloté par  
ordinateur et ayant comme thème la côte basque. Intitulé  
« la FÉERIE du RAIL », ce réseau a déjà fait de nombreuses  
expositions tant en France qu'à l'étranger.  
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      LANUÉJOULS « Un autre temps »  
 
 

 
 
 
 
 
 

 
SITE WEB  www.lanuejouls.fr 

 
 
 

Circuit de randonnée  
« Au fil des étangs »  

(topo guide en vente à l’Office de Tourisme  
du Plateau de Montbazens) 

 
 

                  
Office de Tourisme du Plateau de Montbazens  

43, avenue du Ségala - 12220 Montbazens 
05.65.63.77.94   

ot@plateau-de-montbazens.com 
www.plateau-de-montbazens.com 

 
 

 

SOURCES 
 

* Mairie de Lanuéjouls 
* Site du club ferroviaire du pays de l’Alzou (www.cfpa-lanuejouls.fr) 

* « Montbazens. Al canton » de Christian-Pierre Bedel 
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